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Après la déplorable attitude — pendant l’eccupatiop — 
de certains de nos officiers supérieurs, allons-nous con­
naître, sous d’autres formes, des intrigues militaires qui 
pe contribuent pas à relever le prestige de l'Etat-Major ?

Il pous semble que la guerre d'Ipdochipe est assez dou­
loureuse conjme cela, sans que des français fassent, cons­
ciemment ou ipconscienjipent, le jeu d-intérêts qui n’ont 
rien à voir avec ceux de notre pays.

Op sait que le général Revers avait été chargé d’une mis­
sion d’inspection en Ipdechipe et c’est à la suite de cette 
inspection que des fuites se sont produites, la radio d'Ho- 
Chi.Minh ayant même diffusé des passages du rapport 
confidentiel fait par le général Revers.

A Paris, des Indochinois furept arrêtés... puis remis en 
liberté. Mais, au cours des enquêtes, en découvrit tout un 
poyau d’intrigues dans lequel se trouve mêlé le nen> du 
général Mast ainsi qu'un agent douteux, nommé Peyré... 
Cn a parlé d’un chéquier... le Parlement s’en est ému, un 
débat, sur l’affaire Revers-Mast, viept de se dérouler au 
Palais-Bourbop... Vpe commission d’enquête est instituée 
. . .le Gouvernement promet <r toute la lumière ».

Souhaitons qu’elle pe soit pas sujette à des « coupures- 
surprises » car, plus un hciume est haut placé, plus, sa 
responsabilité est grande vis-à-vis des devoirs que lui im­
posent ses fonctions.

« Nevers-Dimanche »

Pas d’impôls nouisaux ! crie-l-on partout...
CE N EST PAS SUFFISANT !...

Ce qu’il faut, c’est la COMPRESSION MASSIVE DES IMPOTS par la 
Réductiep du traip de vie de l’Etat et la Diipiputiop des traitements 
exagérés.

la Situation
EN INDOCHINE

©r, c’est â nos dirigeants â dopner lexenpple

Si vous êtes pour la l'éilucüon de 50 j.
0 de la Dotatiop du Président de la République ;
0 du Traitement des Ministres ;
9 de l’indemnité Parlementaire ;

SOUTENEZ NOTRE ACTION...
DIFFUSEZ NOTRE PROGRAMME...

Abonnez-vous à l’Editlon Générale de p Nevers-Dimanche » 
Faites circuler son Edition ComplémentaIre

Après l’entrée en vigueur des 
accords franco-vietnamiens, la si­
tuation politique semble s’ètre cla­
rifiée là-bas, ce qui est dureste sou­
ligné par de nombreux observa­
teurs étrangers... mais où en est la 
question militaire ?

Dans ce pays — surtout le Haut- 
Tonkin — si propice à la guérilla, 
il est difficile de se faire une opi­
nion exacte, surtout avec la mena­
ce que représente la présence des 
communistes chinois à la frontiè­
re ; toutefois, si l’on en juge par 
la virulence de l’offensive commu­
niste, chez nous, contre ce qu’ils 
appellent « la sale guerre », on est 
en droit de se demander si la po­
sition du traitre Ho-Chi-Minh est

aussi brillante qu’ils veulent bien 
le dire, en dépit de l’aide que ne 
manquera pas de lui apporter son 
compère Mao-Tsé-Toung.

Ne nous y trompons pas, en sty­
le moscoutaire, quand les Komin- 
formistes avancent ce n’est pas une 
« sale guerre »... c’est une « Guer­
re Libératrice » !... Voyez, Chine 
— Et en Grèce ? ne fut-ce pas seu­
lement du jour où Markos sentit 
le souffle de la défaite que la guer­
re civile devint « monstrueuse » ?

Alors, en constatant le déchaî­
nement des extrémistes contre la 
« sale guerre » (qu’ils nous obli­
gent à faire) nous pensons que 
peut-être... sans doute... la victoi­
re n’est pas loin !
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Nous avons vendu 30 
mille tonnes de blé aux 
Pays-Bas... mais, tenus 

en tutelle par le PlanÎMÎerpepto Nivernais
llll TOUT CE oui VA SH DÉROULER dans La NIÈVRE : |(
K B7KL-S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES N

AUJOURD’HUI
SAMEDI
21 janv. Hôtel de Ville de 

Corbigny, bal de l’Agriculture.
★ 20 h. 30, Maison du Prison­

nier, concours de belote.
★ Ce soir, mairie de Clamecy, 

Bal du Syndicat des Produits Chi­
miques.

SPORTS
1DU dimanche

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— La Machine reçoit Decize.
— Vauzelles va à Montferrand.
— Ol. Nivernais reçoit le Stade 

Clermontois.
— Fourchambault reçoit Mont- 

luçon.
— Lapalisse vient à Clamecy.
— Imphy reçoit Vichy.
— Saint-Yorre vient à Luzy.
— A Vauzelles, la sélection des 

cadets de l’Allier rencontrera l’é­
quipe correspondante de la Nièvre

— Château-Chinon c. La Charité
— Cercy c. St-Honoré
— Prémery contre Vauzelles
-ff Au Clos-Ry, championnats de 

cross scolaire.
★ En rugby, au Pré-Fleuri, St- 

Denis contre locaux. .
-fa Fourchambault, au stade mu­

nicipal, rencontre de baskett, lo­
caux contre Cosne.

@ Nevers-Dimanche est partout

IDHMAIN IDIMTKNCMH
★ 22 janv. élection des conseils 

d’administration des organismes de 
la mutualité agricole.

★ 22 janv. salle Cinéclair à Cha- 
tillon, matinée récréative au pro­
fit des Sinistrés des Landes.

if 22 janv. hôtel de la Poste à 
St-Saulge, bal de la Société Sporti­
ve .

^9 h. café du Parc à Nevers, 
congrès départemental du Comité 
bouliste.

h. 30, caserne Pittié à Ne- 
vers, séance de préparation mili­
taire, classe 51.

★ i4 h. Hôtel du Morvan à Tan- 
nay, Tournoi de Belote du Quar­
tier de la Gare.

★ 9 h. 30, mairie de La Machi­
ne, réunion du Rallye Machinois.

★ i4h. rue Gresset à Nevers, 
réunion trimestrielle de la Société 
Académique du Nivernais.

★ 21 h. salle des Fêtes de La 
Charité, Bal de la St-Vincent.

★ Dimanche et lundi, les vigne­
rons de Marzy fêtent la St-Vincent

★ 14 h. 3o, café du Parc à Ne­
vers, réunion de l’Association des 
anciens militaires de carrière.

if 9 h 30, café St-Louis, place 
Mossé à Nevers, réunion du Cyclo 
Nivernais.

PROCHAINEMENT
if 28 janv. Hôtel de Ville de 

Brinon, soirée dansante des Agri­
culteurs.

★ 28 janv. à Chatillon-en-Bazois 
Bal de l’Agriculture à l’hotel de la 
Poste.

CETTE SEMAINE
★ Nuit du 24 au 25 janvier, à 

partir de 20 h. 16, passage et con­
trôle à Nevers, du XXe Rallye au­
tomobile de Monte Carlo.

if 23 janv. en matinée, au Pa­
lace de Nevers, l’Afrique Noire 
présentée par le Cercle Colonial 
Nivernais

if Lundi à Nevers, Fête de la St- 
Vincent.

DATES JS RETENIR
★ l’rfév. au Théâtre Municipal 

de Nevers, second concert de l’A- 
bonnement de la Société des Con­
certs Classiques.

★ 5 fév. à Neuvy, banquet an­
nuel de l’Amicale des Maquisards 
et Résistants de Çosne.

★ 4 février à La Charité, Bal 
annuel de la Croix-Rouge.

★ 19 fév. à Dornes, bal-travesti 
du Dornes-Olympique.

★ i2 fév. à Corbigny, soirée ré­
créative organisée par La Corbi- 
geoise, salle St-Seine.

★ 18 fév. salle du centre Fres- 
neau à St-Léger des Vignes, Bal de 
la Société des Courses de Decize.

★ 20 fév. ouverture de la pro­
chaine session des Assises de la 
Nièvre.

fa jYleilleure 
Publicité Régionale 

se fait dans 
« Jfevers-3)irqanche » 

le jourqal
Xu par Vous

D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (— COURS DU MERCREDI -)

ACTIONS
cours
Précédent

DERNIER 
cours

5 >|o 1949 ............................................82 80 78 20
3 o/o ....................................................... 59 20 58 70

113 50 113 40
3 % 1942 . .........................................61 60 61 40

3 1/2 % 1942 ......................................63 90 63 70
3 % 1945 .........................................59 70 57 30

BANQUES ET DIVERS
Banque de France ......................... 5600 5700
Rannnp. d’Tndni'hinft ........................ 11000 10995

B. N. G. I..............................................825 826
Bancpw dR Paris ........................... 1510 1395
TTninn parisienne ............................ 1225 1160
Comptoir d’Escompte......................... 1525 1453
Crédit commercial de France .. 1485 1440
Crédit, Foncier .............................. 1440 1400
Crédit, Lyonnais........... . ............... ■1530 1535
SLoeiété Générale .......................... .... 1570 1570

VALEURS DIVERSES
Suez Cap .. ...............................  • • 109000 109100
Générale des Eaux ......................... 1195 1135
Lyonnaise des Eaux ...................... 1895 1905

C. P. D. E. ........................................... 485
C‘e Générale Electrique ................. 4160 4155
Electricité de Paris ...................... 786 850
Energie industrielle .................. .. 1600 1677
Longwy ............................................. 2945 2830
Chatillon com .............................. 819 798
Citroën R ........... . .............. ........... 1525 1470

Forges Nord-Est .............................818 790
Denain-Anzin .................................. 1438 1418

Louvroll Montb ...............................1280 1300
Peugeot ............................................... 1315 1250
Creusot ............................................... 6350 6300
Tréflleries Havre ............................. 1600 1560
Béthune ..................... . ...................
Courrlères .........................................

Lens .....................................................
Vicoigne .............................................

Motka ..................................................8300 8250
Nickel .............................................. 1550 1492
Penarroya ......................................... 1475 1420
Française des Pétroles ................. 1680 1625

Gafsa ...................................................1125 1075
Air Liquide .......................................1237 1202

Tïgine .................. ................................ 2180 2125
Kuhlmann .........................................1633 1560

Pérhiney ........................................ 1245
...u,

1205
"T""

ACTIONS
cours
Précédent

DERNIER 
cours

Rhône-Poulenc ................................. 1374 1325
Saint-Gobain ..................................... 2195 2169
Port Rosario .................. .................. 24500 22400
Chargeurs Réunis ........................... 2830 2800
Messageries ..................................... 592 553
Transatlantique ............................... 735 720
Quilmès .............. . .............................. 27500 27300
Raffinerie Say ................................. 4200 4200
Ciments français ............ t............... 4800 4130
Poliet ........................ .......................... 905 920
Caoutchouc indoch........................... 760 720
Dunlop .................................................. 1245 1205
Terres Rouges ................. ,............... 1180 1100
C“ Algérienne ................................. 3175 3065
Tabacs Maroc ...................•....... 5180 4875
Young ....................................... .......... 364 378
Canadian Pacifie ........... j............... 5325 . 5375
S. K. F............................................. .. 17250 17225
Géduld (cp. 25) ............................... 9270 8950
Rio Tinto*(cp. 25) ........................... 16000 15600
Wyonning .......................................... 6725 5675
Mex. Eagfe ......................................... 879 822
Schell (cp. 25) ........................... .. 2930 2795
De Beers ............................................. 2155 2035
Goldfields ........................................... 3320 3310
Rand Mines ........................... 8200 8075

OR ET DEVISES
Or fin ............................... .................... 589000 581000
Napoléon .................... ............ . 4280 4260
Suisse 20 francs .......... .................. 4070 4050
Un. Lat................................ .................. 3960 3940
Souverain ......................................... 4930 4870
20 dollars ........................................... 20290 20200

DEVISES
Dollar................................................... 349 349 20
Escudo ................................................. 12 02 12 03
Suisse.................................................... 81 25 81 45
Belge........................................................ 6 99 6 99
Djibouti........................................... .. 163 70 162 90

COMMENTAIRE
dues reqtes continuent de

s'effriter tandis qu’on eq-
régistre uq recul strlsible
Sur certaines valeurs.
" II|l<11111 ■ —-

SAVEZ-VOUS QUE...
— La journée d’hospitalisation 

dans certains services chirurgi­
caux des Hôpitaux de Paris at­
teint 2.500 francs ?

J! ne fait vrairqeqt pas bon 
être malade !

— Quand des officiers de réser­
ve ont un questionnaire à rem­
plir, il arrive qu’on les convoque 
pour une période de 76 Ijeures. 
Coût de l’indemnité : une moyen­
ne de 2.200 francs par tête de pipe

(région de Paris).
€t voilà où passent les mil­

lions.
— Le passage d’un simple ci­

toyen pour Cayenne coûte 100.coo 
francs, tandis que le retour d’un 
forçat, aux frais de l’Etat, en coû­
te 450.000...

Ce quon appelle savoir gé­
rer les deniers publics...

Il llllllllll II II I II !ll IIII! I lllllllll I II llllllll I II IIIIII il l!l II llll IIIIIIIIIII li mil II 11III Illl 111 II mil

il hâtons rompus...
E.P., organisme d’Etat.

Vous aimes jouer au baccarat ? 
ailes au Casino de Toulon, c’est 
encore l’Etat pour 97 °/0.

Vous préférez le cinéma ou le 
théâtre?... mais allez donc dans 
certaines salles niçoises. . ou bien 
au théâtre de l’Alhambra... l’Etat y 
a également des intérêts.

Un billet de chemin de fer peur 
vous y rendre ?... S.N.C.f... en­
treprise étatisée-

Grandes Compagnies Maritimes 
et grandes Banques?... Contrôle 
de l’Etat.

Quant aux déficits, l’Srat 
vous en fournira plus qu’il 
n'est désirable en garantissant 
pour les combler de prendre 
dans votre propre porte-mon- 
qaie...

ECONOMIES 
ECONOMIES

©n dit que les propositions des 
communistes, faites en 8 jours — 
si elles avaient été adoptées par 
l’Assemblée — auraient corres­
pondu à 568 milliards de déficit... 
(Edgar Faure dixit)

àfeureuserqent que ces chers 
jŸlessieurs qe sont pas au 
pouvoir... ça va déjà bien mal 
njais ce serait encore pire !

L’ETAT...
TOUCHE A

TOUT !
Vous voulez faire construire une 

maison?... adressez-vous à l’Etat, 
(Plan Monnet).

"Vous voulez y faire mettre la 
lumière ?... Voyez l’Etat (Electri­
cité de France)

Vous avez besoin de charbon ? .. 
votre fournisseur sera l'Etat (Houil­
lères nationales).

üne automobile, Monsieur ?... 
Service d'Etat (Régie Renault).

Vous avez besoin d’une impri­
merie de presse ?... voyez la S.N.

O

Marshall, nous n’avlons 
de cette marchandise
l’Amérique qui proteste 
faite sans s’être assuré

pas le droit de disposer 
sans l’a utorisation de
contre cette opération 
de son consentement.

Si après pa, nous ne sommes pas convaincus 
de notre souveraine i ndépe nda nce, c’est que 
nous sommes vraiment difficiles à persuader !
iiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

DANGER SUR L'AFRIQUE
Peu d’échos ont paru dans la 

presse au sujet des menaces qui pè­
sent actuellement sur l’Afrique du 
Nord de l’Est et de l’Ouest....

Pourtant la question mérite de 
retenir l’attention de l’opinion pu­
blique car elle risqud d’être grosse 
de conséquences dans un avenir 
prochain.

Deux points névralgiques : à l’Est 
la province du Fezzan, conquise par 
Leclerc, risque de nous être arra­
chée pour être fondue dans une Li­
bye unifiée sous le règne de l’Emir 
el Sénoussi, d’obédience anglaise — 
A l'Ouest, le Maroc fait l’objet des 
visées de l’Amérique qui se sert de 
1'0.N.U. pour arriver à ses fins 
sous le couvert d’un contrôle des 
territoires coloniaux.

A. l’Est, c’est la route du Tchad 
qui risque d’être ouverte; àl’Ouest 
c’est toute l’œuvre de Lyautey et 
de ses prédécesseurs qui est en jeu.

Il serait peut-être temps que la 
France reprenne conscience de sa 
force et dise clairement au monde 
que ce qui est Français, EST et 
RESTERA FRANÇAIS !

DU «ORD
ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE

DE NEVERS-DIMANCHE
LE MIEUX INFORMÉ

DES HEBDOMADAIRES
SUR TOUS LES EVENEMENTS

NATIONAUX ET INTERNATIONAUX
LIN AN : 150 francs

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS
On la trouve partout

Jûr de la fidélité de ses abon­
nés, "Jfevers-Qiimanche" ne pré­
sente jamais de quittances d’abon­
nements. Jt leur fait confiance 
pour qu'ils» règlent d’eux-mêmes 
leurs annuités.

Toute l’Actualité

Gardez-vous 
...à droite

Gardez-vous 
...à $aucl?e 

Gardez-vous 
...en face 

1.
Ëxpansionn Isme 

Moscoutalr»

2.
Domination 

d« Wali-Street

3.
Renslssance 

du Pangermanlsrne 

1-2-3 = 123 jSIGNE DE RALLIEMENT DES FRANÇAIS 
QUI N’ABDIQUENT PAS

*4 Janvier — jYi. Schuman 
est en visite officielle en JJHema- 
gne (moins de 5 ans après Ij.

fendant ce temps, /3 français 
ont encore été arrêtés, hier, à Var­
sovie.

15 Janvier — fl Jonn, jrt. 
Schumann déclare : « Jrfa visite 
est une marque de la volonté du 
Çouvernemeni français d’assurer 
la coopération entre la france et 
l'JJIlemagne ». — fy'en que ça ?.

16 Janvier — jiï ferlin, M. 
Schuman a été accueilli à /’ffote! 
de Ville, pavoisé aux couleurs fran 
çai'ses. On nous dit qu’il y man­
quait les photos des camps nazis 
d’extermination.

DERRIÈRES

le Film 
des

Evènements
en 7

tableaux
20 Janvier - Le mi­

nistre des transports 
publie aujourd’hui les 
nouveaux Tarifs-Voya* 
éeurs de la S.N.C.p. qui 
doivent entrer ep vi­
gueur dès lundi.

C’est la baisse ? oui 
...dapsle portemopnaie 
des usagers !

17 Janvier — Candis que les 
actes de sabotages se multiplient 
contre nos trains, au falais-Jour- 
bon s’est ouvert un débat sur les 
faits reprochés aux généraux 
Revers ei jtfast.

18 Janvier — 3>es milliers d'a­
griculteurs ont manifesté sur les 
C/iamps-S/ysées contre la politique 
agricole du Çouvernement. J/s 
ont été dispersés par la police sans 
incident sérieux.

19 Janvier — fa question de 
la Sarre rebondit car le Çouver- 
nement allemand la revendique... 
sans doute pour remercier Jtf. /J 
Schuman de la visite qu’il vient 
de faire en JÏHemagne occidentale

NOUVELLES
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iL-Eï coiiv nu 'vetérïwæiiiih:

la Fièvre aphteuseLa fièvre aphteuse, qualifiée vul­gairement du nom de « cocotte », est une maladie contagieuse due à un ultra-virus spécifique. Elle affec­te l’élevage bovin, ovin, porcin ; elle se caractérise cliniquement par un état fébril initial suivi d’une érup­tion vésiculeuse sur les muqueuses et sur la peau. L’éruption est dé­celée sur les muqueuses apparen­tes, de préférence au niveau de la bouche et dans les endroits où la peau est mince et finement vascu­larisée, entre les onglons, les ma­melles.Cette affection provoque, certai­nes années, des dégâts très impor­tants dans le cheptel national et les épidémies sont favorisées par les échanges d’animaux, les foires, les marchés, etc. La mortalité atteint souvent plus de 50 % de l’effectif des nouveaux-nés : veaux, agneaux porcelets. Si la mortalité des ani­maux adulies n’est pas très élevée, il n’en est pas moins vrai que l’a­maigrissement des malades, la di­minution ou la suppression de la lactation, la privation du travail ainsi que les complications qui sur viennent au cours de la maladie cause des pertes très sensibles à l’é­levage.EVOLUTION 0e LA MALADIE — La fiè­vre aphteuse peut se présenter sous trois aspects différents : une forme bénigne, une forme normale ou or dinaire, et une forme aiguë ou grè­ve. Dans la forme bénigne, les ma­nifestations sont parfois si légères que les personnes chargées des soins aux animaux s’en aperçoivent à pei­ne. Dans la forme ordinaire, la mor­talité est faible, mais par contre les complications peuvent nécessiter des abattages parfois assez nom­breux. Simultanément avec les lé­sions de la bouche on voit apparai- tre des aphtes vers les extrémités

leieriOlmantt''-™™
Les bruits qui courent 
ie monde...Selon des informations privées, en provenance des Etats Unis, il semble que l’opinion publique américaine commence à s’émou­voir de la nouvelle tendance de la politique extérieure du Départe­ment d'Etat ; elle redoute, en effet que cette politique ne devienne par trop germanophile.L’origine de cette crainte a pris naissance dans le remplacement de Georges Kennan par Paul Nitze à la tête du Bureau du Plan.Or, tandis que Kennan était an­ti-russe, mais pas germanophile, Nitze, de descendance allemande, était (avant la guerre) l’associé de la banque Dillon, Reed et C' qui avait puissamment contribué au relèvement économique de l’Al­lemagne après sa défaite de 1918.Ce n’est pas tout : depuis la no­mination de Nitze, le banquier hi­tlérien Abs — qui était précédem­ment indésirable aux Etats-Unis —vient de s’installer dans l’un des meilleurs hôtels de New-York...Si l’on rapproche ces faits des bruits qui courent en Allemagne, concernant de prétendues négo­ciations secrètes entre les U.S.A. et la Russie, on est bien forcé de croire qu’il y a « anguille sous ro che » dans la politique américaine ...et que cette anguille pourrait bien — avant peu — nous donner du fil à retordre ?

Antoine Despierres

PATISSERIE S’-ETIENNE
SERW TOUJOURS APPRÉCIÉ! 

SES SON

PETITS FOURS JWOSKI*TOS
-----------------------------2 Ru» du la Barre — NEVERS - — ■

la Louve aux Yeux Verts
K.O1VIÆIV OR A.HÆÆTIQUE IaTKÙIDïTKG

CHAPITRE 6 SUITE 48
Le dernier calvaireBien souvent, lorsqu’elleétait seu- le avec la captive, Véradina déta chait les chaines qui reliaient son cou à ses chevilles, ce qui l’obli • geait à rester des journées entières, pliée en deux ; d’autres fois elle ar­rachait des mains de Frédo les la­nières, couvertes de pointes, dont il frappait ses épaules lui faisant ainsi des plaies béantes, mais le plus terrible supplice enduré par la malheureuse Bollande consistait à marcher des heures entières, atte­lée à la carriole auprès de-la vieille mule et cinglée de coups de fouets chaque fois que, brisée de fatigue, elle tombait sur le chemin ; à ce moment il fallait toute l’autorité et la crainte inspirée par la vieille sor­cière, avec ses épouvantables pré­dictions, pour que la malheureuse créature soit dételée et couchée sur la litière des bêtes au repos.Après trois semaines de marches 

des membres, dans l’espace interdi' gité et au pourtour des onglons, les phénomènes congestifs des extrémi­tés digités pendant la formation des vésicules provoquent un état dou­loureux qui se manifeste par une boiterie rendant la marche difficile et hésitante. Pendant la station de­bout les malades soufflent et mani­festent, par un piétinement conti­nuel, l’état douloureux où ils se trouvent ; ils se portent alternative­ment sur un pied et sur l’autre et s'ils sont laissés libres, ils se cou chent de préférence sur le côté.Les pustules s’ouvrent, s’infec­tent et amènent des complications, en l’occurence le décollement de l’ongle.pouvant amener sa chute. La mortilicaiion locale de la peau, qui peut s’étendre aux tendons, aux ligaments, peut être observée. L’in­flammation peut atteindre les arti­culations et provoquer des arthrites suppurées. 11 arrive chez les femel­les, eten particulier chez les vaches laitières, qu’il se produit uneérup tion pustuleuse sur les mamelles et les trayons Alors apparaissent des aphtes isolés ou confluents plus sou­vent au niveau du trayon que sur la mamelle. L’existence de ces vési­cules aphteuse est souvent de cour­te durée et après leur rupture la plaie se cicatriserait assez vite si les manipulations de la traite ne for­mait une entrave à cette cicatrisa­tion. Par suite des complications sur les mamelles, le rendement journalier dans une exploitation lai­tière peut, en quelques jours, dimi­nuer des 3/4. Il arrive parfois que la sécrétion lactée est supprimée. Après la guérison, rarement la lac­tation remonte au taux normal Toutefois la guérison n’est pas la règle et on peut constater l’évolu­tion d’une mammite simple ou sup- purée... (A suivre)

IPUI88IQRS-H0U8 
PROFITER DE LA LEÇON liaOn parle beaucoup de « coopé­ration internationale », mais quel en est la véritable valeur quand les intérêts particuliers des peu­ples sont en jeu ?Ne vient-on pas de voir l’Angle­terre reconnaître la Chine com­muniste de Mao-Tse-Toung ?... alors que la radio anglaise, à lon­gueur d’émissions, mène la batail­le anti-communiste...Oui, mais les communistes chi­nois sont à la frontière de Hong- Kong, et ceci peut expliquer cela !Pendant ce temps, l’Amérique, plus ou moins secrètement, conti­nue de soutenir ce qu’il reste des Nationalistes chinois, retranchés à Formose.De son côté, la France, toujours hésitante, maintient les relations diplomatiques avec la Chine na­

La cljarrae devait les bœufs !Il ne semble pas que la loi sur les Conventions Collectives, adop­tée par l’Assemblée Nationale, soit susceptible de donner satisfaction aux parties en présence.A notre avis les Conventions Collectives ne résoudront pas le problème des salaires. Or, il est patent qu’il y en a qui gagne trop tandis que d’autfies ne gagnent pas 

et de contre-marches, la troupe par­vint à l’entrée du souterrain con­duisant au cirque rocheux où se trouvait le rassemblement ; il était temps, car depuis deux jours Hol­lande ne donnait presque plus si­gne de vie et seul l’élixir que lui fit prendre la sorcière la rappela à la vie, alors ses yeux hagards se fixè­rent sur ses bourreaux et elle sou­rit à la mort qu’elle sentait venir et qui lui épa'gni-rait le supplice au­quel elle était destinée.Quand ils eurent franchi le déda­le accidenté du souterrain, ils fu­rent accueillis par les cris de joie de ceux les ayant précédés. Or, parmi ces derniers, il manquait Al­fa et sa fille, la gitane Uranick, néanmoins on dressa les tentes et, après la cérémonie qui se termina par un plantureux banquet, eut lieu la présentation de Hollande à tous les membres de la Tribu puis, en raison de son état, on décida que le sacrifice n’aurait lieu que lorsqu’el­le pourrait se rendre à pied vers le

Pour maintenir votre cheptel en 
bonne santé, fortifier les malades, 
hâter la convalescence et éviter les
complications, EMPLOYEZ lesPRODUITS VETERINAIRES SADOSadorex, Pommade Trayons, On­
guent Antimammite, Antipiétin, Formyline.
Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
TOUTES PHARMACIES
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Dans lesSociétés 
d’affaires

— 24 janvier à 14 h. au siège social, 
rue St-Gildard à Nevers, assemblée gé­
nérale des actionnaires des Ets Breloux 

Mouvement Commercial
fie PUBLICATION

— M. Lucien Rollin demeure seul 
propriétaire de la boulangerie Rollin à 
Villiers-sur-Yonne.

— Les Galeries de Decize, Chassot et 
C° ont porté leur, capital à neuf cent 
mille francs.

- La soc. des Gale’les du Berry et 
du Nivernais a pris en gérance libre les 
Nouvelles Galeries de Nevers.

— Les Ets. Vimeux, de Fourcham- 
bault, ont transfère leur siège social à 
St-Ouen (Seine) et porté leur capital à 
24 millions.

— M. Soyer, de St-Ouen (Seine) a pris 
en gérance libre le mag<sin de chaus­
sures Ronton, Gde-Rue à La Charité.

— La soc. Julien, Bertrand et G», rue

tionaliste, mais interne — confor­mément aux lois internationales, il est vrai — ses soldats en déroute qui se réfugient en Indochine.Dans tout cela, où en est la « coo­pération internationale»... cette fameuse unité d’action qui devait résulter de l’Alliance Atlantique ? ...et dans quelle situation va se trouver 1’0.N.U. avec une partie de ses membres «occidentaux», reconnaissants Mao-Tse-Toung, et l’autre partie considérant la Chi­ne nationaliste comme seule « lé­gale » ?La seule conclusion que l’on puisse en tirer, c’est que rien ne compte quand il s’agit de ce que les peuples pensent être leur inté­rêt... Puissions-nous profiter de la leçon !
Robert-Hilaire

assez.Il eut donc été logique, à notre avis, que comme condition préa­lable au retour à la liberté des sa­laires, la loi établisse un Minimum Vital Décent et un plafond plus réduit des gros traitements.La réduction des « échelles » au­rait permis d'améliorer le sort des petits... mais, comme d’habitude, on met la charrue devant les bœufs
Léo Marchal

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­TÉE, dans un journal touchant 40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS qu’une publicité mal faite dans un journal en touchant plus de 100 mille.

bûcher, ce qui fut accepté par tous, d’autant plus que cela permettrait peut-être à Alta et à sa fille d’être de retour.Quatre jours s’écoulèrent sans que les fêtes soient interrompues ; la captive allait de mieux en mieux grâce aux soins de Véradina qui tremblait toujours de la voir mou­rir avant que justice ne soit faite et ceci au grand désespoir de la mal­heureuse qui appelait la mort à grands cris. Enfin il fut décidé que le septième jour, à l’heure où la voie lactée paraîtrait au firmament, la « Louve aux Yeux Verts » mon­terait sur le bûcher ; la veille de ce grand jour Hollande fut conduite au milieu du camp et attachée à un poteau afin d’entendre la sentence prononcée contre elle, puis, laissée seule, elle attendit l’heure du sup­plice ; celle-ci étant venue, la Lou­ve fut conduite au bûcher par Fré­do qui la hissa jusqu’à la cime des fagots entassés sous ses pieds ; à ce moment commencèrent les rondes

Chapitre 2 SUITE S
l_es bas-fonds de Paris— Donnez-lui une bonne cham­bre, tranquille et convenable, et montez-lui du lait pour elle et son enfant,— Sois tranquille, fiston, on veil­lera sur elle et elle sera ici comme une petite reine, puis, précédant la jeune femme, elle la conduisit jus­qu’à la chambre qui lui était des­tinée; « Voyez, ma petite, vous serez très bien ici, il y a de l’air, un bon lit et vous entendrez aucun bruit ce qui vous permettra de dormir tran­quillement sur vos deux oreilles mais avant de vous enfermer atten­dez que je vous monte du lait ».— Oh, merci Madame, je vous en prie, ne vous dérangez pas pour moi car je n’ai besoin de rien et ma chérie dort... alors !— Laissez-vous donc dorloter ma jolie, ne suis-je pas là pour ça, et tirant la porte derrière elle, Valen- tine entendit le bruit de ses pas se perdre dans les escaliers; pourquoi, à ce même moment, la jeune femme fut-elle prise d’un véritable accès

Félix-Faure à Nevers, a été dissoute par 
décision des associés.

— A Nevers, la Soc. Lebœuf Frères 
est devenue la soc. en commandite sim­
ple d’origine héréditaire Lebœuf et C° 
et a été prorogée de 20 ans.

— La soc. St-Sauveur-Arras (une usi­
ne à Fourchambault) a porté son capi­
tal à 126.847 500 francs.

— M. Pélias, de Magny-Cours, a pris 
en gérance libre la bonneterie-maroqui­
nerie Pannecière, rue de la barre à Ne­
vers .

— A Varennes-les-Nevers, Mme Simo­
nin a pris en gérance libre l’Auberge 
du Vieux Vauzelles.

— M. Lucien Mêlais a donné en gé­
rance libre, à M. Georges Métais, sa 
boulangerie sise à St-Aubin-les-Forges.

— Les Ets. de Décolletage, rue Gt-Ri- 
vière a Nevers, ont porté leur capital à 
5 millions 100 mille frs.

— Le. fonds de plâtrerie-peinture Mo- 
lino, rue St-Didier à Nevers, a été ap­
porté à la soc Entreprise Molino Frères— a Tannay, M. Valette a été nom­
mé gérant de la Soc. Tannaysienne d’Ex­
ploitation forestière en remplacement 
de M. Deliens, démissionnaire.

— M. André Graillot demeure seul 
propriétaire d’une épicerie-buvette, sise 
à Montigny-en-Morvan, dépendant de la 
succession Vve Graillot.

— La Soc. René Constant et G», rue 
du Fer à Nevers, a porté son capital à 
3 millions 650.

— La Soc. Grevet Frères, av. du Stand 
à Nevers, a porté son capital à 4 mil­
lions et demi.

— M. et Mme Lafille, de Challuy, de­
meurent seuls propriétaires du café 
Pouzin, aux Saules, Goulanges-1 -Nevers

— A Fourchambault, r. du 4-Septem- 
bre s’est constituée la soc. des Etablis. 
Montragnon, au capital de 5 millions.

— La Soc. Alix DailDnd et C°, à St- 
Benin d’Azy a porté son capital à 800 
mille francs.

— La Soc. Godinotet Pérez, r. Insti­
tuteur Pittié à Nevers a été dissoute.

— M. Demorgny, de Vallan (Yonne) 
a acquis des consorts Cirodde un pas-de 
porte sis à Tannay, pl. Chaigneau.

— A Nevers, r. Préfecture, s’est cons­
tituée la Soc. Sélection-Couture au ca­
pital de 275.000 francs.
2» PUBLICATION

— M. Gobac, de Montigny-en-Morvan 
a pris en gérance libre la maréchalerie 
Philizot à Ouroux.

M. Foulet, de Cossaye, a acquis le 
fonds de boissons hygiéniques exploité 
par Mlle Foulet à Devay, dont elle gar­
de la gérance libre.

— Mme Bouchard, de Clermont-Fd, 
a acquis un pas-de-porte commercial 
sis 39 rue de Nièvre à Nevers.

— M. Briet, de Guérigny, a acquis la 
boucherie Turpin, rue Chayet à Four­
chambault.

— MM. Jean, Pierre et André Molino 
restent seuls propriétaires du fonds de 
plàtrerie-peinture exploité 6 rue St-Di- 
dier à Nevers.

— AGosne, M. Paul Judeau a acquis 
la corderie Edmond Judeau, rue du 
Commerce à Cosne.

— M. Guiblain, de Gosne, a acquis 
la bourrelerie Cendre-Léger à St-Laurent

— 5 av. Gambetta à La Charité s’est 
constituée la soc. Comptoir Forestier du

et les chants rituels devant précéder le supplice de celle qui devait, com­me son aïeule, être attachée par les pieds, la tête en bas, au moment précis où la première torche serait allumée.Pâle, mais calme, Hollande qui sentait son cœur battre à grands coups, taisait des efforts surhumains pour résister à la dernière étape de cet affreux calvaire et ses yeux apeu­rés semblaient déjà chercher, dans l’au-delà, l’apaisement nécessaire à ses souffrances lorsque tout à coup à ses pieds les danses s’interrom­pirent et les chants cessèrent, puis on entendit les deux gardiens du camp annoncer l’arrivée des deux retardataires, Alta et Uranick, pré­cédées de Pepino y elles parvinrent au pied du bûcher où Karpolino, Frédo et Véradina se tenaient im­mobiles.— Pourquoi un tel retard ? de­manda Karpolino...
(A suivre}.

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE SPÉCIALEMENT ECRIT POUB NOS LECTEURS
PAR

, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en(Ce Roman Librairie)
de désespoir et se sentit-elle entraî­née dans un de ces tourbillons de la vie ou personne désormais ne pourrait l’arracher ? Etait-ce un de ces pressentiments dont nous som­mes tous si souvent sujets et que
Centre au capital de 75 mille francs. 
Gérant, M. Euvrard, de Nevers.

— M. Ghabin, deSt-Amand, a acquis 
la boucherie Moindrot à Neuvy-sur-L.

— A Bouhy, M. Corde a acquis le 
fonds de marchand boucher exploité par 
M. Guiblain.

— M. Blandin, de Nevers, a acquis 
la boulangerie Jamme à Decize.

— A Decize, M. Jamme a acquis le 
Café de Paris.

— A Charrin, M. Guillaume a pris en 
gérance libre l’épicerie - boulangerie 
Garçon.

— M. Repiton, de Vichy, a acquis la 
pharmacie Laborde, à Entrains.

— M. Thenault, de St-Satur, a pris 
en gérance libre le café Au Rendez- 
vous de la Jeunesse à Garchizy.

— A Nevers, M. Delance a acquis 
l’épicerie Augendre, 2 rue deMarzy.

— M. Ducros, de Bagnolet, a acquis 
la quincaillerie Nogier à St-Pierre-le-M.

— A Nevers, M. Bassot à acquis la 
boucherie-chevaline, 11 rue du Fer.

— Mme Dubois a acquis à Mme Char- 
lois, de Marseilles-les-Aubigny, la moi­
tié d’un fonds d’épicerie-buvette sis à 
Germigny-sur-Loire.

_ _ Les Coopérateurs du Bourbonnais 
ont acquis le fonds de la Coopérative 
St-Pierroise à St-Pierre-le-Moûtier.

— A La Charité s’est constituée la 
société de vins en gros G. Gadoin et Fils 
au capital de 2.400.000 francs.

— A St-Pierre-le-Moûtier, la Coopé­
rative St-Pierroise est. dissoute par dé­
cision des actionnaires.
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

Annonces 
Légales

Modification d’Objet 
Augmentation de Capital

Aux termes d’un acte sous signatures 
privées en date à NEVERS du 14 novem­
bre 1949, les membres de la société à 
responsabilité limitée « NORMANDIN 
ET G° », dont le siège est à NEVERS 
(Nièvre) rue du Commerce ne 39, ont 
décidé :

l«j De modifier l'objet social et de 
remplacer l’ancienne rédaction par la 
suivante :

La fabrication et la vente des vêtements 
tout faits et sur mesure pour .hommes, 
dames et enfants, ainsi que des tissus 
s’y rapportant, la lingerie et la bonne­
terie.

2°) D’augmenter le capital social d’une 
somme de 2.250.000 francs pour le por­
ter ainsi de 750.000 francs à 3 000 000 
de francs par incorporation au capital 
social :
a) Delà provision pour re­
nouvellement de stock s’é­
levant à 320.828
b) De la réserve de rééva­
luation s’élevant à 1.825.473.80
c) D’une somme de : 103.698,20

prélevée sur la réserve
facultative. ----------------

Total égal à l’augmenta­
tion de capital décidée ; 2.250.000 »

Deux originaux dudit ac---------- ------
te ont été déposés au Greffe du Tribu­
nal de Commerce de NEVERS le 24 no­
vembre 1949.

Pour Publication : LE GERANT,
H. NORMANDIN.

Cabinet DE 3IDALON 
Conseil Juridique et fiscal

98 rue des Montapins — NEVERS

Société BACHELY 
« CHEMISERIE DU CENTRE » 
Société à Responsabilité Limitée 

au Capital de 350.000 Francs 
1, Avenue de la Gare — NEVERS

Aux termes d’un acte s.s.p. en date à 
Nevers du 27 décembre 1949 Enregistré 
à Nevers (Ssons) le 70 décembre 1949, 
N° 1207, les associés de la S.A.R.L. 
« BACHELY, CHEMISERIE DU CEN­
TRE » ont décidé de porter le capital so­
cial de 180.000 Frs. à 350.000 Frs. de la
manière suivante :

Provision pour renouvel­
lement du stock................ 12.756 »

Une fraction de la réser­
ve spéciale de réévaluation 32.244 »

Apport de M. Henri BA­
CHELIER d’une somme de 125.000» 
à prendre àdûe concurren-___________
ce sur son compte courant

Total de l’augmentation 
de capital............................ 170.000 »

En rémunération de cet-..... - 11
te augmentation de capital la valeur no­
minale des parts a été élevée de 1.000 
Frs. à 1250 Frs. La plus value des parts 
a été attribuée aux associés dans la pro­
portion de leurs droits dans le capital 
d’oiigine et cents parts nouvelles de 
1250 Frs chacune entièrement libérées 
ont été créées en représentation de l’ap­
port de M. Henri BACHELIER.

En conséquence l’article 4rao des sta­
tuts a été modifié comme suit :

Article 4ra0 — Le capital social a été 
fixé à 350.000 Frs divisé en 280 parts de 
1250 Frs chacune.

Deux exemplaires dudit acte ont été 
déposes au Greffe du Tribunal de Com­
merce de Nevers, le 16 Janvier 1950.

Pour extrait et mention 
Henri BACHELIER.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanehe »,..à Nloiry 

nous nous refusons toujours à ap-' profondir ou bien avait-elle surpris entre son sauveur et cette femme qui ne lui inspirait que méfiance et répulsion quelque chose qui l’avait choquée; elle n’aurait su le dire mais un coup frappé à sa porte la tira dè ses réflexions et la tenan­cière entra, un plateau à la main sur lequel se trouvait un pot de lait chaud et deux tasses; elle déposa te plateau sur la table et après avoir souhaité bonne nuit à sa locataire elle redescendit prendre place dans sa loge attendant une plus fruc­tueuse clientèle.Valentine goûta le lait chaud, su­cré à point, en fit absorber une tasse à sa fille, la déshabilla et la coucha clans le grand lit où elle ne tarda aas à s’endormir, privilège des tout petits que le malheur ne tient pas éveillés ; malheureusement, il n’en fut pas de même pour la jeune mère que l’appréhension du lendemain ne cessa d’obséder.Il était huit heures lorsque la lo­geuse vînt frapper à la porte de la chambre apportant le déjeuner de la mère et de l’enfant; « Avez-vous bien dormi, mon enfant ? » dit-elle gentiment, puis regardant la petite qui venait de s’éveiller, elle s’écria : « Quelle adorable petite' créature vous avez là, je suis sûre que lors­qu’elle sera grande vous pourrez en tirer grand profit, Dieu qu’elle est belle, allons je vois que votre pro­tecteur a fait une bonne affaire en vous sauvant la vie. Ah ! j’allais ou­blier de vous dire que nous nous mettons à table à midi car vous dî­nerez avec moi. »— Je vous remercie, Madame, mais il m’est difficile d’accepter car je suis sans ressources.— Bah, ne vous occupez donc pas de ça, d’abord vous vous trouverez du travail et nous réglerons tout plus tard, pour le moment laissez- „ vous donc vivre et ne vous inquié­tez pas, toutes vos dépenses me sont payées et je ne fais que remplir mon rôle d’hôtesse envers vous, allons déjeunez et reposez-vous et à tout à l’heure.Dès’ que la logeuse eut disparu, Valentine fit manger la petite et ab­sorba elle-même le café au lait et la tranche de pain qui lui avait été servie et pendant qu’Yvette se ren­dormait, la jeune femme, la tête dans ses mains, revécu par la pen­sée la scène que lui avait fait son amant en la jetant dehors avec leur enfant afin de pouvoir continuer sa vie de plaisir et de débauche; puis ce fut sa course à travers ce Paris de luxe et de misère jusqu’à cette berge qu’elle avait suivie afin de mettre à exécution, son projet d’en finir avec la vie; enfin l’interven­tion de cet inconnu qui l’avait arra­chée à la mort et l’avait conduite dans cet hôtel qui ne lui inspirait que de la défiance. « Mon Dieu, que vais-je devenir avec mon enfant ? Vais-je trouver du travail ? » se dit-elle et à ces pensées des larmes brûlantes s’échappèrent de- ses yeux brillants de fièvre...Reprenant enfin courage, Valen­tine, dès que l’enfant s’éveilla, pro­céda à sa toilette et vers midi elle descendit avec la petite chez sa lo­geuse, celle-ci ayant mis le couvert s’empressa de servir le déjeuner car pour elle, l’heure était l’heure, son estomac ne pouvant supporter au­cun retard.Dès qu’elles furent à table, la mère Monique informa sa pension­naire qu’elle pourrait aller voir à la Boulangerie, à l’angle du Boulevard Sébastopol ou on demandait -une jeune femme comme porteuse de
lllIllIlllilIllllillIIIIIIIIIlIIIIIIIIIIIIIIIlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIIIIIIIIIIlllllHIlillllIIIIIIIIIIIIIIIt

Renseignemenls utiles
★ Les acomptes provisionnels exigibles de tous les contribuables assujettis aux impôts directs, se­ront perçus en février et en mai.Un concours est ouvert sur titres pour le recrutement du di­recteur-économe de l’Hospice de Luzy. Age 25 à 55 ans. Pour ren­seignements, s’adresser Direction de la Population, 24 rue Préfectu­re, Nevers.

Ccmnje au temps 
de la clapdestipité...Amis, lecteurs et abonnés de « Nevers-Dimanche », contactez- vous les uns les autres, formez la GRANDE FAMILLE.
LES FOIRES
DE LA SEMAINELundi — Tannay.Mardi — Luzy et St-Révérien.Jeudi — St-Pierre-le-Moûtier.. Samedi — La Charité.

pain, peut-être aurait-elle la chan­ce d’être embauchée ?Il était à peine trois heures lors­que Valentine, qui, sur les conseils de sa logeuse, lui avait confié son enfant, se présenta chez la boulan­gère ; celle-ci, après examen, fit connaître à la jeune femme ce qu’il y avait à faire et les conditions de rétribution, quoique peu avanta­geuses en raison du travail long et pénible exigé, la jeune mère accepta car en conduisant son enfant à la crèche le matin elle pourrait la re­prendre le soir et la garder avec elle tous les dimanches.— Quel est votre nom ?— Valentine Barrois.— Mariée ?— Non Madame.— Alors vous coucherez ici afin de m’aider au ménage avant de par­tir faire les livraisons.— Celà ne m’est pas possible, Ma­dame, car j’ai une petite fille et je ne voudrais pas m’en séparer.— Fille-mère, alors ?— Hélas oui, mon fiancé m’ayant brusquement abandonnée.— Alors, ma petite, il faudra voir ailleurs car ici nous ne prenons pas les filles-mères.Valentine, les yeux pleins de lar­mes, supplia pour son enfant, mais elle ne reçut que cette réponse cin­glante : « Inutile d’insister »; et lui tournant le dos, la boulangère se mit à compulser ses fiches sans plus s’occuper de la jeune femme.Ecœurée et humiliée. Valentine quitta la boutique le cœur brisé d’amertume, regrettant vivement de ne pas être morte avec son enfant. Hélas, si elle avait pû connaître l’avenir, ses regrets auraient été bien plus cruels encore.— Et bien, ma jolie, arrivé trop tard, n’est-ce pas ?— Hélas non, mais éconduite comme une pestiférée, pensez-donc, une fille-mère !... On ne prend pas ça chez soi !— Bah, vous trouverez autre cho­se et puis vous n’aurez qu’à ne pas parler de votre petite, ne vous en faites donc pas pour si peu, d’abord je vais me renseigner par ici et c’est bien le diable si je ne vous déniche rien.
(A suivre}. 

Copyright by « Nevers-Dimanche » an * 1 
LAUDIAC — Tous droits réservés.
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★ Imbert, l’ex-directeur des contributions indirectes de la Niè­vre, ayant fait appel, l’affaire sera appelée en avril à Bourges.* A St-Pierre-le-Moûtier, un souterrain, remontant probable­ment au XVe siècle, a été décou­vert à 5O m. de la Place de la Ré­publique. Peut-être qu’une remise en état des accès permettrait d’a­jouter une nouvelle curiosité tou­ristique à celles existant déjà dans cette localité.
Pour conserver son indépen­
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